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blonde chevelure d'Arthur, et que l'enfant sentit une larme Toute la France, dit un auteur contemporain, partagea liu-
brûlate tomber sur son front térét de cet causc, et ecompagnait les pas du jeune comte de

Oui, cçlui q-ui vient de mourir, te parIo par nia voix. A rthur, Lally avec des vieux et des upplaudissements; elle l'a, pour vinsi
je te bétis pour le mîartyr'e si tiu dois suecotîber; et si tu dois dire, portO dans ses bras. Dans ses discours, il a déployé 'élo-
trioimpher, je te bénis pour là victoire. Va, biý pieux et intrépide, quence de l'Aune, qui est le premier tlent de l'orateur. lon style
va rendre l'honneur à ton père, puisque ti ne peux lui rendre la est plein de noblesse et dl'énergie. ersonne n'a porté lius loin
vie. La piété filiale le fera orateur - >icii nicttra dt éclairs dans Cet atrt qu'on adiiire daIlis Cicéron, de doiiner aux preuves une
tes yeux et des oindres dans ta voix; et les hunirreaux de toit turce progressive, de faire naître unie grande attente et de la rous
Père viendront titi jour se prosterner sur s:1tue." plir, de diveisr ses moyens avec méthode, pour les plus sensibles,

SM ainternant, monsieuîr, dit Arthur à l'ofRicier, puis-je l ire et de les réunsir ensuite pour en former une maiI:ise neeablante ; le
tues ndieux A tes caitnaradest" ?''joiîndre a unie logique qui brille commite la lutnièr un pîthétique
Sur titi signe d'approlbation, il s'élaice dais la cour, il eiIJhr:îsc qui cnîbr:ase cotite un incendie ; et, ce qui est plus rare que tout

es aints les plus chers, il serre la maini aux autres., le rest(, et ne pouvait peut-être se rencontrer <que dans une pareille
Sdieu, leur dit-il, adieu, sans Iout e pour jarnti.A hi! s(yez eause,de contenir, jusqu'à un certain point, cette juste indignation,

toujours de bons fils, ie gàtez pas votre boneur,vous qui pouvez qu'il n'est pl toujours pervnis aux malheureux d'exhaler .ans
en jotir. Vivez Pour vos pères, loi je vais nourir pour le niîln. mnénsgeminent, litais qu'il sait contenir de fiq;on à la fai Pliasser

r ·OT r IIISTOtIQU. toute entière dans l'eîîne des lecteurs; à fhire entendre tout ce
Quelue; minutes aprè elve n Artur, îrva étitlu'il ne dit pas; A faire sentir tout ce qu'il n'ose pas exprimer, à

chez mnadenmoiselle de Dilon. faire deviner le secret de I 'infortune et des larmsies, et a laisser
croîis:jorsai delle de D niavaiain t dans tots les coeurs l'inpression profiti(e qu'il scmtîble eclcher dans'l' rois jours aîirè.i, t!iclisl de li lheti avait enfint obteniu le sieti

une audience de Louis XV.
Le roi apprit aee indi tin qu'on avait abus dle sot nn: Etin le jeune orateur, ayant attaqué Par tous les moyens

u l prime titi ciil-.tit s deo r, ti fttestpossibles l'artêt rendu contre son peère, obtint un entier succès.
pour oppriner u aAprès trente-deux séancesle roi, en son conseil A l'unainiité deQesqesoienît les citiies desi èe Atictclfiiýl*
Pis eendsoptbtnn etsoixante et douze inagistrats, brisa ce monumnent d'iniquité, et,

- Les erimtes, 'écria mademoiselle (le illon, AlIt rétablissaut ainsi l'honneur du vieux général, lui rendit après sa
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o -e rnsséraiaeosel eDlo h te ir un bien qu'il -tavait toujours préféré' à la vie,perinettez-moi <le vous dlire enfin ce que jusqu1 a ce jour «n n' ta

Ias voulu vous laisser entendre." I l B.uintAl.
l't elle justifia M. de lîally avec tant de chaleur, que le roi tlut

vivenient émi. Il coiinen;a â croire 1ie soi premier ministre
et sa cour lu parlemnent avtient été, oiu bien égarés ot bien cout n IUttli i N < ln'es b t (altlc d i' .p:ables. Il sigta un ordre pour qu'Arthur futt, ur-chatnp;reinis
ein 1lberté, et pour qu'on lui :.ssur.it ce (ui restait de la fiortunle IX
<le son ipère. En retinòttatît cet ordre A mudeînoisclle <le Dillon,
il avait les larmes aux yenx, et il ajouti ces paroles renmarquables. 'iREt t:s NoTtONS DES C S NATURELLEs.

c Veu.X avoir sOtl de ct enfanit.
Au monten t où ndenoiselle le Dillon allait sortir du cabinet

du roi, M. de Cloiseutil y entra. Voici les paroles qtui furent L'étude d régne minéral ne cntnetecra qu'apr s celle dut
échangées enître ces trois pirsonna;es règne végétal, car l'ent'ulit s'intéresse noins eticore aux inié-

Ai ! monsieur le dite, dlit Louis XV d'un air grave et triste, raux qu'aux plattes. Un inonelent vietndra cependant où, dans
vous avez abusé ia religion touchant le proeas dtu malheureux cette nouvelle branche de l'histoite naturelle, il trouvera i la fois
Iially. une utile instruction et de véritables jouissanîe(,q surtout si on

N'en croyez rien, sire; u'est inititenalit qt'otn vient de l'encouratge â foriner une eollection,
lbuser par uni échidi;e de beaix sentiinents. lia recherche et la réunion des élèmets d'une collection causet

Cet échafaudage répondit mat<letttoiselle de Dillon, serit un singulier plaisir aux enfhnts, c'est celui <le la découverte, de
dans tous les cas moins pesatit sur ita conscience qtie ne l'est sur la coriquête, de la ropriété ; elles excitent leur aetivité, et leur
celle dle certaines personnes l'éclittid où ils ont fait ionter uit fonit prendre utt intérêt très vif A des objets qui par eux-mêmnes
innoceit. seraient peu propres il attirer leurs regards.

lademoiselle, li prévention vous a troublé l'espri Lors done qu'ils auront commencé à recueillir des minéraux,
Je dlésire, muonsieur, que le remords ne trouble pas davantage ils mettront un grand zèle â en découvrir de nouveaux, et ils

votre sonIttcil. suivrtt atvec plaisir les explications que vous voudrez leur donner.
Mlle sortit. Le got de ce genre d'exploration augmentera pour eux le charme
". Monsier, dit ouis XVe se ne sort p sur îoi qtue toithera le la pronienade, surtout dans les conîtrées qui laissent voir A tut

le sang répandu et li la partie solide de l'écorce du globe; tuais le pays le plus
lis il se retira dans l'intérieur de ses appartelients. pauvre sous ce rapport leur offrira encore quelque ressource; ils
Arthur vit done tomnber ses fers. Mademoiselle de Dlillon, collectionneronit tut besoin dans le gravier de la route, îats les

1NîM. le Crillon et le M'niniorency lui prodiguaient toits les chantiers les taillrs le pierre et jusque dans les débris des
soins le la plus généreuse anit ié : il tne s'occupa plus que <le (leux mirailles.
pensées, sa douleur et ses études, ot plutôt il n'en avait qiu'une ; Tour le jeunes enfatits, le la ninéralogie consiste â apprendre
car, das ses étudei ie t e lProposait qu'un seul but, celui de le nou <le chaque pierre qu'ils rencontrent et à observer ses qua.
venîger soit père. Pour se rendre capable de réhabiliter sa tmé- lités sensibles ;insi, par exiple, ot letr fera raiasser les
moire, il voulut tunir toutes les connituissatuces du jurisconsulte A tiioreatux <le quartz, et on leur apprendra A les coninaltre intuiti
tous les iuletis le l'orateur. ement citre tois les autres initîéraux ; 'ci mtnêe temps on leur

il parvint; et quand arriva 'ifge où il put légaletent recoutrir fera observer les pialités dliu quirtz les dil'féretces lans la
A la vengeance les lois, il supplia Louis XVI de lui Permettre couleur et dans le degrés de transparenee des éehîatitilliois qu'ils
d'attaquer l'arrêt sous lequel avlit sueenobé soin père. Le tio- auront sous les yeux les aitmèneront A sentir la variabilité de ces
uarque y consentit : il nc se doutait pas qu'on jour viendrait où caractères et la nécessiti d'e trouver d'atîtres pIus pernatents;
lui aussi atrait besoin d'tre défendu par l'éloquence, et où le trs on fera voir aux enfants que le giqurt rzaye le verre, qu'il
jeune colîte le Ladly renouvellerait, poir sauver la vie de soit roi, fait fet at briquet, qu'il tic fait pas eflrvescence avec le vinaigre,
les efforts qu'il iait tenter pour rétablir l'honneur le soit père. etc. ; puis oli essityeri les meies épreuwves sur uit inorceaut de


